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MOnpigneur , pource que tay eu touf» 
iouYs la pojlerité en recommandation, 
autat qu homme qui l^iue pour le iourd'huyy 
tout ainfi que te defire d'ejîre recommandé k 
la pojleritê : tay mis peine de recueillir ce pe^ 
tit Vifcours des guerres de Prouecejle mieux 
quilm'a ejlêpo^ible^partie félon ce que len 
ay y eu de mesyeuxy^ partie felo ce que ïen 
ay peu auoir ^ entendre des autres .Or fk^ 
chant que telle œuure fèroit agréable a y os 
Seigneuries , comme tenant de yom ^ des 
yç/lres^qui aue\ porté tout le principal faix 
de ces guerres , toutainfi que de ^ojire fàng^ 
mefmes d^ autres ^fe font efforceç^^de notu 
ahbatre ruiner de tout en tout, félon quil 
d pieu a Dieu de dij^ofêr les coeurs des per - 
fonnes ^ ^ fe iouer des poures humains ici 
bas.Pour ces caufès^ M onfetgneurji^ autres 
quilneft befoin d'expo fer maintenant y ïay 
tu yolonte^^ prins cœur en efcriuantcepc* 



tit o{turage\ ej^trant quil yom fer oit dedie^ 
1/ouéoH cohfdCYe^ comme di/ènt nos Poètes^ 
me confiant que telle œuure ne fera impor- 
tune ou mal plai/ante a l/om , ou aux '^o - 
Jires : mefmes qu^elle parle à la Mérité de 1/os 
affaires de Prouence^i^leplns fuccin6ie- 
mmt quilaejié popihle . Etm'affeure qui 
tel lira ce petit Difcours^ qui en fer a quelque 
tour fon proft , 'yoyant tant dépens de bien^ 
C2r ifft^ de fano- noble ^ 2'^nereux . tant de 
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bons gentilshommes de nojtre pays de Pro^ 
uencejtant de bonnes dames damoifelleSy 
qui ejloyent a la fuite du camp de Cijieron^ 

tant d'autres fimples femmelettes^ auoir 
foujlenu par tant de troubles ^ orages ^par 
tant de gouffres ^ dangers de cefle mer pe • 
riUeufe , le parti de chrift ^ de fon Euaoik. 
Parquoy\ Monfieur^ il yotis plaira prendre 
mon labeur agre^f^^ l offre qui 'yoM ejî fai- 
te d^ y n de y os feruiteursjequel tant que la* 
me luy bajlera das le corps ^priera pour you^ 

pour la confêruation de y os biens , titres 
&/eigneuries4 De Lyon ce xx. de Mars^ 
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TU SCOV RS VERITABLE 

des guerres ç27* troubles dduenus au pays 
deFrouence^erhtdn M. LXII. 

Onsei GNEVRî, afin que 
les guerres de noftrc pays de 
Proucce , qui ont commen- 
cé enuiron le mois deSep- 
rcmbrc pafTé , ne foyeni mi- 
les en oubli : pourcc qu'il eft bien necefTairc 

3 'u*vn chacun fâche le difcours des affaires 
e fon tcmpS3& mcfmement de foo pays:ic 
me fuis dchbcré de difcourir ici en peu de 
paroles, comment les chofcs fe font portées 
de pardela,du temps de la fediiion de quel- 
ques vns du pays. Car il eft à noter y que par 
lorgucil & arrogance d'vn fimple gentil- 
homme appellé Flaocean , tout le malheur 
vînt en Prouence, touchant les guerres paf. 
fff^s Car cftât député Gouuerrieur de la ville 
d'Aix , par Tinftigation & mauuais confeil, 
comme i'eftitpe, de quelques vns des plus 
vieux du Parlementai! fe mit àlcuer les cor- 
nes fi haut , que fans la bonté & diurne pro- 
uidécc de Dieu, les chofes euflTcnt mal bafté 
pour les fidèles . Car ils auoyent confpirc la 
morVde cinq ces,voirc de mille fidèles , qui 
cftoyent dedans la ville d'Aix^ ou aux cnuî- 
rons. Mais Dieu qui fait toutes les cntrepri- 



fcs 8c menées fccrettesdcs nncrchans, &r eft 
toufîours & fera pour defenfe aux fiens , les 
a empcfchcz de faire tout ce qu'ils auoycnt 
proicué. Donques le confcil eftoit prins par 
ces malheureux, de rcfifter détoures leurs 
forces à rEdic5l & Ordonnance du Roy,fur 
la confcruation des vns & des autres du 
royaume de France. Le Roy pardonnoir à 
fcs fuiets toutes fautes commifes pour le 
faid de la Religion . Et depuis , les chofcs 
ayant cheminé de mieux en mieux, parla 
continuelle remonftrance des Eglifcs,& les 
temples eflre ortroyez du confcntement du 
Roy , & la Royne mere , & le Roy de Na- 
uarre,& autres du fang royal & du Confeil: 
cela efmeut encore dauantagelecœur des 
malins à rcfifter & cotreuenir à TordÔnan- 
cc du Roy3eftimans que c'cftoic vne ordon- 
nance d'hômc priuc , qui n'auoit pas autho- 
rite d*eftablir telles chofes: tant eft la parole 
de Dieu fafcheufe aux mahns & reprouuez. 

Parquoy les Mellîcurs de la ville & du 
Confeil d'Aix(gens cfcorts & fages au faitSb 
du monde, & qui font comme Rois en leur 
pays de Prouence') tindrcnt confeil aucclcs 
Confuls & Gouuerneur de la ville3pour em- 
pefcher le cours de toutes ces chofês , bien 
qu*elles fuflcnt ordonnées du Roy. Et quoy 
qu*ils fuflent aduertis de la délibération des 
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Prince5,&: des ordonnances publiées: quoy 
qu'ils cuflTcnt tous les iours nouucllcs de la 
Cour , de la publication des temples : ils ne 
kîfTerenr pas pourtant de perfecuter & mo- 
Icfîer les gês de bien en toutes fortes, & fai- 
re leur coplot auec leurs voilîns , ceux d*A- 
uignon , qui de tout temps ont cité grands 
perlccuteurs de rEglifc de Dieu : de telle 
manière qu'ils auoyet délibéré les vns & les 
autres , de drelfcr de grolTcs cmbufches , & 
s*oppofer au vouloir du Roy & de la Cour. 

lefay quVn Prefident de la ville d'Aix, 
que ic ne uommeray point^complotoit tout 
ceci auec le Vicelegat d'Auignon ,mcfmcs 
qu'ils auoyent délibéré de faire vn nouueau 
règne pour le Pape, & fermer les portes à 
iefus Chrift. Ce qui leur eftoit aifé à fairc^fi 
pieu n*cuft percé roreillc & le cœur de fes 
fidèles fcruiteuts , pour entendre & fe don- 
ner garde de toutes ces chofes . Mais tout 
aiiifi que lafiTemblee des mefchâs trauailloit 
iour & nuid pour fe fortifier, & pour don- 
ner fin à leurs mefchantes entrcprifcs : ainfî 
du cofté des fidèles y eut fi bon ordre , que 
Içsçhofcs eftans defcouuertes du collé des 
autres, les fidèles de Prouencc (ce peu qui y 
jcftoir) s'affcmblerent à Riez , pour prendre 
confeil , & aduifcr à ce qui feroit neceflairc 
pour la coferuâtion de l'Eglife de Dieu . Ce 



qui altéra iclicméc meflîeurs les Confuls & 
le Gouucrneur delà ville cl'Aix,que peu 
s*en faut qu'ils ne fufTent defèrpcrcz : car ils 
entendirent qu*il fe faifoit gros amas de fi- 
dèles , & que beaucoup de gentilshommes 
du pays de Proucncc , & mcfmes monfieur 
de VarageSjhomme bien entcdu au faidl de 
la Religion , s'eftoit voulu trouuer là , pour 
délibérer de ces cho(es,à la confèruarion de 
r Eglilè . Tout ce qui fut delibcré d'vn cofté 
& d'autre^c'eft aflauoir, du cofté des Cofuls 
& Gouuerneur de la ville d'Aix,& du cofté 
des fidèles, ne fut autre» finon que les vns fe 
deliberoyétdempefcher le cours de TEuan- 
gile , Se les autres la vouloyét maintenir par 
licécc de leur Roy. C5mc ces chofes eftpyêc 
ainfî démenées au pays de Prou ence y vint 
monfieur de Cruflbl,auec cômiflîoo de fai» 
.K prcfchcr,& ottroyer temples aux fidclcs, 
cnfemblc deux Confcillers députez pour le 
mefme faid auec ledit fcigncur de CrufTol. 

Ce qu*ayât cntedu ceux de la ville d' Aix, 
ils furent plus fort animez contre Tordoa- 
nance du Roy , & contre la commiffîon du 
(cigncur député : tellement qu'ils firent af- 
fcmbler toutes les communes de Prouence, 
- & mirêt garnifon dans la ville d'Aix , ayans 
. délibère, dempefcher de toute leur force 
ccfte commiflion. Les cômunes s'aftcmble- 
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rem à Aix,enuiron la fin de Noucmbre3 va 
ou deux de chafquc commuDe:8c là fut dc- 
Jiberé de mettre garnifon par toutes les vil- 
lcs,& de maintenir iufques à la mort la Loy 
du Pape,& changer de Roy pluftoft que de 
Loy. En figne de quoy,iIs fc mirent vn petit 
cordeau au col^enfilé de patcnoftres,& n*c- 
ftoit Cl petit côpagnon de Pape, qui ne vou- 
luft bien auoir ce figne pcdu à fon col. Voila 
ce qui accourageoic & animoit fort le peu- 
ple à fc bander de leur coftc : tellement que 
les poures fidèles trerobloyent dans Aix, & 
plufieurs furent contraints de s cnfuirJc fay 
qu'ils prindrcnt de ce temps vne leane da- 
moifelle à Aix , & la battirent de telle forte, 
que c'eftoit grande copaflîon,pource qu el- 
le chantoit les Pfeaumes • Ils icttoyent des 
pierres aux feneftrcs des fidèles: ils rom- 
poyent leurs portes, & les tcnoycnt comme 
pnfonniers dans la ville, fans qu'ils pcuflfent 
entrer ou fortir, tellement qu'ils efperoyenc 
de iour en iour qu'on leur coupaft la gorge 
a tous : ce qui ne fut pas , comme vous en- 
tendrez ci après. Monfîcur de Cruflbic- 
ftanr arriué à Villcneuuc d'Auignon , jl 
donna pctmiflîon de prefcher, & mefmes 
ils firent venir monfieur Viret, pour rcdrcf^ 
fer là vne Eglifè . Et delà il s'en vint trou-^ 
uer monfieur le Comte de Tandc à Ma* 



• 

rîganc , cfpcrant exécuter en brief facom- 
miflîon au pays deProuencc. Toutesfois 
pouccc que le Gouuerneur ne faifoit point 
de fcmblant d obeir.quoy qu il fuft aduerti 
par le Comte de Tandedc fe déporter de 
ces chofes, & par Ton frcre rooficur de Gar- 
ces :il fut premièrement déclaré rebelle, par 
Icfdits cômiflaires. Mais pour cela il ne dc- 
fifta point 3 cftiraant leur commiflîon cftrc 
fau(Ic> ou bien dVn icune Roy , qui n auoic 
pas puiflance de leur commander, mefmcs 
en ce qui touchoit leur côfcience. Parquoy 
il eftoit toufîours plus enflâbc, & ne laiflbic 
de brauer par la ville d* Aix auec Ces compa- 
gnons, qui efl oy ent gens fediticux, yuion- 
gnesjpaillars^murmsj&r du tout dcfefperez, 
qui n -attcdoyent rien que le pillage des po- 
ures fidèles , auec ce q les Chanoines d'Aix 
leur fourniflbyent force munition pour ar- 
mer leurs celiers & leur cuifine : car fans ce- 
la iccroy que leur courage n euft cfté tel, a- 
uec ce qu il eftoit entre de vieux renards de 
ce Parlement qui luy foufïloyent à Toreillc, 
Cependant les fidèles du pays fe rallièrent 
auec le Seigneur de CrufTol , & auec le Sei- 
gneur Comte de Tande,pour eftrcàlcur 
garde: & ayant ralTemblé leurs forces, ils 
mirent gens en campagne , auec quelques 
pièces d'artillerie , qu'on auoit délibéré de 



mener dcuât la ville Aix pour rompre les 
murailles. Ce qui effraya tellement ceux de 
la ville,qu'ils délibérèrent pluftoft de fc rcti 
lîre que de tomber en telle extrémité, telle- 
ment qu'ils donnèrent ordre de mettre hors 
de là le chef de la fedition , pour n'auoir là 
Hanquade. Donc le Gouuerneur fortit des 
partes d* Aix , donnant à entendre qu'il al- 
loic pardeucrsle Seigneur de Cruflbl : tou- 
tesfois i*enten qu'il gagna le haut,& fe fàu- 
Da à Brignole. Cepêdant monfieur de CruP- 
fol fit marcher la compagnie des foldats à 
Aix ,oùils entrèrent Tenfeigne defployee, 
au grand regret des malins, & contente- 
ment de tous les fidèles . Et le lendemain 
permit de prefcher dans la ville , où ailifta 
gros nombre de fideles,force Gentils-hom- 
mes,& mefmes le fils de monfieur le Com- 
tc,& fon beau-fils : & y furent faites bapii- 
zailles & autres folennitez à la façon com^ 
roune del*EgUfe, fans que perfonneofaft 
bouger: & à i'mftant mefme marcha contre 
le Gouuerneur , la compagnie de monfieur 
de Mauuas 8c quelques autres. Mais le pail- 
lard auoit fi bien mené Con affaire^ qu'il eut 
incontinent tousfescompagnos qui (c ral- 
lièrent à luy,& commencèrent à fe fortifier 
à Brignole,tellemét qu'il fc trouua bien toft 
accompagné de cinq à fix ces hommes tous 



fc<iitieux,btigans & voleurs,quî commen- 
cèrent à Tinftant.dc voler, robbcr, faccager 
les maifons des fidèles de Brignole , & des 
villages d'alentour : de violer filles, batre, 
tuer, & faire choies exécrables, comme tels 
font coufturaicrsde faire. Quclqucsfois il 
eftoità Brignole , autresfois à Hieres,au- 
tresfois à Cyne , & quelquesfois à Bariaux: 
où il y fut affiegc des compagnies que mon- 
fieur de CrufTol auoit fait marcher en Pro- 
uence. Et fut faite l'cfcarmouchc, qui dura 
bien fix heures , où il y eut grand nombre 
de foldats tuez d'vn cofté & d'autre , & de- 
puis y en a eu d'executez.Toutcsfois le chef 
de cefte fedition efchappa fans qu'il fuft ap- 
perceu de perfonnc : & Bariaux fut cxpofé 
en la main des noftres. 

Apres la desfaite de Bariaux,lcs compa- 
gnies Chrcftiennes fe retirerét en garniCon, 
partie à Brignole,& partie en la ville d'Hie- 
rcs.Or quelques iours aprcs.lc fcigneur Cô- 
te de Tandc,Cheualicr de l'ordre, & Lieu- 
tenant du Roy au pays de P£ouencc,manda 
aulditçç çôpagnies de fe retirer vn chacû en 
leur maifon. Parquoy les Chefs & Capitai- 
nes cftans caflcz , foudain cÔmandcrent de 
ployer les enfcignes. Toutesfois le Capitai- 
ne Efpinozc aducrti de fe reiitcr,fuc admo- 



ncfté de pluficurs ^ & mcfrac du Capîraîne 
Tholon,Sergct maior defditcs compagnies^ 
détenir fon enfeignc droite. Et ce pour bô- 
ncs fins. Car ils s'efloyent apperceus du c6- 
plot & machination des malins & infidèles 
dudit pays. £t à la vérité ce fut vn bon ad- 
tteitiiïcment pour les fidèles. Car deux ou 
trois iours durant^ fous cède enfeigne mar- 
chèrent enuiron cinq cens hommes : les- 
quels fe fuflent defbandez , en danger de 
eftrc trouflez. Cependant le Comte aducrti 
de Tentreprifè &c machination des malins» 
manda commiffàires denouucau pour re- 
drcflcr les compagnies : lefquelles cftrc arri- 
uees à la ville de Quin fon ^ & de Peimouit 
fon 3 redfclTerent quelques cnfcigncs qui (c 
rcnforçoyent tous les iours. Et de là prin- 
drent le chemin de Pertu is , où ils mirent le 
fîege. Or la troupe des fidèles s'augmentoit 
deiouren iour > tellement qu'ils cftoyenc 
bien quinze cens hommes autour de Per- 
tuis : ôc les poures fidèles bannis 6c chalîez 
de leurs maifons^femmes & enfans^ eurent 
loiiir de fe rallier & fe radembler durant le 
camp. Toutesfois les noftres eftans fans ar- 
tillerie j & n'ayans moyen d'en recouurer» 
pource que les villes & fortereflcs ou l'artil- 
lerie edoitjtenoyent pour Tennemi, tafchc- 
rent par autre moyen d'entrer dans U ville 



de Pertuîs:car ils firent deux roincs.Ccpen- 
dant les malins s'a (Tembloy en t de tous les 
endroits du pays , pour desfairc les noftres, 
qui faifoyent deuoir de fc défendre & tù 
carmoucher iour & nuid autour de la Du- 
rance,les malins eftans de Tautre cofté pour 
pafler & venir au fecours à Pertuis* Mais 
voyans les malins que leur pouuoir n*eftoit 
de paflTcr, tl fut délibéré par mofîeur de S6- 
meriue,fils de Mofîeur le Comte, Gouuer- 
neur dudit Camp , qui fe banda contre fou 
propre pcre, & par monfîeur de Carces, de 
faire marcher le Camp enfemble leur artil- 
lerie,au droit de Cauaillô, & là pafler ladi- 
te riuierc. Ce qui leur eftoit aifé à faire, fi le 
Seigneur par fa boté ne les euft empefchez. 
Cependant que les mines fe faifoyent, voici 
arriuer vne porte de la part de Monfîeur le 
Comte , qui eftoit lors à Manoefquc, pour 
diuertir les fidèles de leur entreptinfe , & fc 
donner garde de Tennemi qui s'approchoit 
de plus fort en plus fort. Et de faid, ils co- 
mâderent d ofter la poudre dcfditcs mines, 
troufler bagage,& prendre le chemin de la 
Tour d'Aiguës , pour aller droit à Manoef- 
que, & de là à Cifteron. Quand Somcriuc 
& Carces entendirent cela , ils fe délibérè- 
rent de les (uiure auec leur armée, & les al- 
ler trouuer à Cifteron. Mais ils furent det^ 



tournez par vne lettre cnuoyee de la part 
de Fabrice,Gouucrneur de Tarmee du Pape 
en la ville d' Auignon,& Comté de Venize, 
qui les aduertiiToït de mener le camp auec 
rartilleric,deuers Oranges, ou y auou grof- 
fe troupe d'huguenots rebelles & feditieux* 
Parquoy Sorocriucjdefîreux d'exécuter fon 
venim à l'encontrc des enfans de Dieu, 
fît foudain marcher la Cauallerie du codé 
d'Oranges. Mais les compagnies des fidèles 
d'Orages eftoyét fortics quelques iours de- 
uant , pour donner fecours au Picfidét Par- 
paille,qui eftoit prilonicr à Bourg- De quoy 
Fabrice aduerti, il auoit donné les aduertif- 
femcnsque deflus au camp de Somcriuc. 
Le camp de l'ennemi arriué à Oranges 3 ne 
donna pas petite frayeur à fi petit nombre 
de gens qui eftoit dans la ville: toutcsfois 
leur recours eftoit à prier Dieu. Quad l'en- 
nemi fut arriué, il fit approcher l'artillerie 
des murailles,^ commença à faire brèche. 
Parquoy ceux de la ville ne pouuâs rcfifter, 
la quittercnt:toutcsfois il y refta grâd nom- 
bre de morts & de prifonnicrs» & entre au- 
trcs^le ieuneCapitainc Cofte fut prifbnnier: 
& beaucoup des Papiftes mefmcs qui s'e- 
ftoyent mis en defenfc,futent tucziles fem- 
mes & les filles violées* Et non conrensde 
cela, mettent le feu en deux ou trois en- 
droits de la ville, & de grade rage abbatent 



les maifbns. Apres la prife d'Oranges,Car- 
ces & Soraeriuene faillirent de pourfuiurc 
leur cntreprifc contre les fidclcs de leur na- 
tion. Parquoy incontinent ils fe délibérè- 
rent de prendre le chemin de Cifteronnou- 
lesfois ils entendirent que le Seigneiir de 
Sorcze , de Mauuans , du Bar , & autres c- 
ftoyent départis de Cifteron , pour aller au 
(ccours du Baron des Adrets à Grenoble^ 
Parqooy ils marchent vers ledit Cifteron. 
Cependant le peuple de Cabricres , Merin- 
dol, Lauris, & lieux circôuoifins, qui cftoit 
chafTé de fon pays , élut pour Capitaine, va 
dit Siguiran , bon fôldat & de grand cou- 
rage, entendant que l'ennemi approchoit: 
&aduertipar monfieur le Comte, de fcrc- 
tirer vers Cifteron, ne fit faute, après beau- 
coup d*efcarmouches,de tourner le dos , Sc 
aller vers Cifteron auec tout le mefnage: de 
forte que quand ils arriuercnt àCifteron^ 
on difoir. Voici le peuple d'Ifrael. La mère 
portoit le petit enfant entre fcs bras , & les 
petis enfaos de 5. ou 6. ans , cftoyent con- 
traints de fe traîner parmi le bagage, 
fans fouliers , & fans habillemens. On 00 
oyoit que lamentations parmi ce peuple, 
pour la faim qui les preffbit: plufieurs c- 
ftoyent tourmentez de fieures . Ce que 
Yoyâs les Papiftes^lcs inicrroguoycnt pour- 



quoy ils plcuroyct: mais ils ne fauoycntquc 
dire,fînon qu'ils cftoycnt chartez pour la 
querelle de Dieu. Parquoy ils furent logez 
hors la ville en vh couucr. Se on leur appor- 
toit des viures. Cependant la ville doutant 
le ficge/e fortifioit. Sur ceia,le Seigneur de 
Sômeriue enuoya vn Capitaine pour efpier 
les paflàges par où deuoit paflèr leur camp» 
Ledit Capitaine , appelle Bouque-negre, 
vint à vn petit village, appellé Biquoc, ou il 
fut furprins, cependant qu'il repofoit en vn 
]ogis,par le Capitaine Peliflier,qui cftoit for 
ti peu au parauant , auec vne compagnie de 
gens de pied,de la ville de Cift eron: & eftât 
venu à Pépin, fut aduerti que ledit Bouquc- 
Dçgre eftoit pafle accotnpagné d Vne troupe 
defoldats. Parquoy il s'achemine ou cftoit 
ledit Bouque-negre 3 & à la conduite d'vn 
payfan qui leur monftra la maifon, Pelifsier 
fait enuironner la maifon de foldats,& hur- 
tfint par deux pu trois fois à la porte^ donna 
telle frayeur à Tenncmi qui cftoit arsicgc, 
qu'il fut contraint defe cacher dans delà 
paillcjou il fut trouffe des noftres, & mené 
àCifteron auec tous (es gens. Lendemain 
mecredi 8. de Juillet, Bouquc-negre inter- 
rogué des Capitaines de la ville, confeflc le 
tout fans difficulté , fe fiant de la bonté des 
Capitaines qui l*auoy ent défia prins à merci 
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par vnc fois , eftant au chafteau de Bariaux* 
Toutcsfois les femmes & Daraoifclks de 
la ville de Cifteron, accoururet vers le Sei- 
gneur de Beau-ieu ,Gouucrncur de la vilic^^ 
le fuppliant de faire exécuter ledit Bouquc-r 
nègre , comme fediiieux & violateur de la 
chaftcté des femmes :de forte <ju il fut pen- 
du à rinftant,par vn fien feruîteur qui fit of- 
fice de bourreau contre fpn propre maiftrc. 
Or les nouiiellcs vindrent au camp de l'en- 
ncmi,que Bouquc-ncgrc eftoit pendu. Par- 
q uoy le Seigneur de Somcriu'c cnuoye fou- 
daîn par vnc lettre a ceux de Tarafcô, qu'ils 
facenc mourir le Capitaine Cqfte, qui auoit 
cflc mené prifonnicr delà ville d'Orange, 
ce qu'ils firenticar il fut pendji. Ccpendanc 
Tcnncmi eft en chemin pour approcher de 
Cifteronj& Dieu fait de quelles menaces 
ils chatouilloyent les pourcs fidclcs. Les vns 
fc promettent de fe faire riches : les autres, 
de forcer force filles^ & les autres de fe faou 
1er du'fangdes poures fidèles. Parquoylq 
vendredi lo. luillct , ils mettent le fiegç dç^ 
uant Cifteron , ou il fut combatu par deux 
ou trois heures , à Tendroïc du pont de la- 
bron ; toutesfois voyans les nofttcs que la 
rctiradc cftbit longue , & que lennemi Icç 
chargeoit de fi près , ils fe retirent à la ville: 
toutesfois il y demeura bien trente des no* 
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ftrcs^ou morts, ou prifonnicrs^s cftajos vou- 
lu fauucr par la plaine. Puis le foir que 1 ar- 
tillerie fut arriuee, Tennemi fit fcs appro- 
ches^, & commença la batterie à Iadiane,du 
cofté de la Durance , en vn coin de la ville, 
dcuers le folcil Icuant : tellement que par 
leur diligence, h brèche fut faite enuiroa 
deux heures après midi , & lors ils mirent 
leur camp en trois ou quatre bataillôs, pour 
venir àTafTaut. Ce que voyant le Seigneur 
de Beau*ieu & autres Capitaines de la ville 
de Cifteron,ilsfc mettent au deuoir dcfc 
défendre j& auoir fait leurs prières à Dieu, 
de les fortifier contre Icnneroi, ils fouftien- 
nent le premier aflàut , de tel courage y que 
Tenncmi fut rcpouflc, & ne reuint à la brè- 
che de quinze iours* Le nombre des tuez 
fut plus grand du cofté de lennemi, que du 
noftre: car il ne mourut pas plus de dix ou 
douze desnoftres. Et le Capitaine Coftc, 
pere du ieunc Cofte , fut blecé à lacuiflc, 
d*vnc cfcaille qui fut portée dVne cknona- 
de, La nuiâ: venue, les noftres font rempa- 
rer la breche,attendans de iour en iour nou- 
uelle venue': hiais Tennerai ne bougeoir, fî- 
non qu'on bailloit toufiôurs quelques alar* 
mes de nuiâ, & tiroir-on cotre les maifons. 
Le famedi venant, i8. de Iuillct,le Seigneur 
de Soreze & Mauuans, vmdrent au £ccours 



de la ville , & menèrent nouucllcs forces: 
ce qui ne donna pas petite aflèurancc aux 
noftrcs , qui rendirent grâces à Dieu , du fe- 
cours qui leur eftoit cnuoyé de nouueau. 
Or la Duid venue que les foldats de Mau- 
uans fc furent vn peu rcpofcz , fut faite vnc 
camifade, qui dora partie de la nuidt, ce qui 
fut caufc de faire mettre tout leur camp en 
armes : toutcsfois voyant Someriue , que 
l'ennemi eftoit fort , il délibéra de fe retiret 
auec fon armée à l'Efcalle , qui eft vn pays 
fort marefcageux:& de fait,il enuoya quel- 
ques pioniers, pour faire tréchecs, & coup- 
per le chemin : & cela fait , il fit marcher le 
camp audit lieu. Parquoy les noftres déli- 
bèrent de fortir,& dôner à k queue: & en- 
tendant le Seigneur de Mauuans, que Icn- 
ncmi paiToit la riuierc,fit reuirer bride pour 
aller paflcr du cofté du pont vers Ciftçroii: 
& vint drefler fon camp ou eftoit l'ennemi, 
fi bien que les fentinelles de tous les deux 
camps (c voyoyent. Deux iours après, voici 
arriuer le Seigneur de Ponart,auec mille ou 
douze cens hômes,& trois cens chenaux ou 
enuirôdequel voyant q le cap eftoit patti de 
Cifteron,roarche l'endcmainà l'Efcale pour 
faire efcorte aux noftres. Et lors on voulut 
dôner bataille,(âns l'aduis des Gouucrncurs 
de noftre camp , qui craignirent l'artillerie 
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de Icnncmi. Cependant au campdclcn- 
ncmi arriuercnt quelques damoifclles; afîà- 
uoir , la damoifelle de Someriue , de Car- 
ces , de la Verdiere & autres , lefquclles fu- 
rent recueillies des Capitaines du c^p, en 
grande pompe & hefle. Entre autfcs^lc Sei- 
gneur de la Verdiere dit, qu*il vouloit pour 
Taraour des Dames , dtefler Tefcarmouchc 
contre Monficurde Mauuans :ce qu'il fit. 
Mais le feigneur de Mauuans entendant lo 
bruit, môte à chcual , cnfemblc le feigneur 
du Bar & autres qui Ics/uiuoyent , & vont 
rrouuer lefdits aflaillans^lefquels s'eftre ren- 
contrez , Ce (alucrent à coups de piftolcta- 
des. Mais la Verdiere recoçnoifTànt le Sei- 
gncur du Bar, commence à crier,au Bar, au 
Barrtoutesfois le Bar fut fécondé par le Sei- 
gneur de Mauuans,& lors la Verdiere cou- 
rut fur Mauuans, &: Mauuans le blccc d'v- 
ne piftoictade, pois le Bar le pourfuîuanr, 
de (on couftclas le tue* Et voila à quoy ont 
feruî ces brauades à la Verdiere, qui voulut 
mourir pour l'amour des Dames. Cependât 
rcfcarmouchc duroit toujours , & Mau-t 
uans Ce retira blecé d'vne harquebouzade à 
vne iambc, & fe fit porter à Cifteron , pour 
eftrc mieux en repos. L'en de main le Sei- 
gneur de Cardé, General du camp, conclut 
âucc le Seigneur de Ponart & autres Capi- 



taîncs,cîe donner la bataille. Parquoy ayans 
rangé les (bldats & dreffé les bataillons , ils 
font le» prières, & inuoquent Dieu qui leur 
donne vidoitc. Apres cela ils mettent deux 
compagnies en teftc , pour faire la première 
cfcarmouche-.aflauoir^la compagnie duSei- 
gneur de Mallegeai y & la copagnie du Ca- 
pitaine Siguiran : lefquelles firent fi bien 
leur deuoir, qu elles firét quitter la premiè- 
re tranchée à l'ennemi. Toutcsfoix craignit 
le Seigneur de Cardé , rarniierie de Tennc- 
mi, manda aux combâians,qa*ils feretiraf- 
fentrcequils firent incontinent, plus par 
contrainte , que de leur gré & volonté pro- 
pre, voyans que le^nnemi reculoit fi fort, de 
auoit ia abandonné la première tranchée. 
L'endemain le Seigneur de Ponart voyant 
qu'on auoit failli de donner labataille,il fut 
fifché , &: s excufa, difanr, qu'il auoit receu 
lettres pour marcher vers le Dauphiné, ce 
qu'il fit. Parquoy voyans les autres deno- 
ftrc camp qu'ils efl oyét demeurez en fi pe- 
tit nombre,ils conclurent de fc retirer, mtC- 
mes ayans entendu que l'ennemi feforti- 
fioit de gens, & de munition , iufques à fai- 
re par toutes les villes, & chafteaux,& villa- 
ges de Prouencc, aflembler trois hommes 
pour feu , & deux en argent. D*autreparr, 
.;iu caa)p de l'ennemi , on attcndoit de iour 
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n îour, mille ou douze cens Italiens au (c- 
cours, Parquoy les noftres fe retirèrent à Ci- 
ftcron,& là il fur délibère de foulager la vil- 
le de partie des roIdats,& départir les com- 
pagnies. Et de fait , le Seigneur du Bar , & 
le fcigncur de Mallcgeai fon frere^fc dépar- 
tent aucc trois compagnies de caualIerie,Ôc 
toute l'infanterie (hors- mis ceux qu'ils lai^- 
ferent pour garnifon en la ville ) pour aller 
trouucr le Baron des Adrets venir auec 
toutes les forces des vns & des autres vnies 
& ralliées enfèmblc battre l'ennemi. Or de 
ce temps le fcigtieur de Senas fut elcu Gou^ 
uerneur delà ville de Cifteron , par Icfeî- 
gneur Comte de Tande*oii il demoura^ac- 
compagnc de MonJfîcurdc Mauuans, qui 
cftoit blecé en vne iambe , comme nous a- 
uons défia dit par ci deuant,ou ils commé- 
cerent de tout leur pouuoir à fortifier 3 faire 
tranchceSjâbbarrc mairons,& autres empef» 
chemens.Le (cignear de Brac& le Capitai- 
ne ThoUon , fergcnt Maior , ne s'cfpar- 
gnoyent point à trauailler , & à faire tra- 
«ailler les gens de la ville» foldats & autres, 
à faire couper arbres , & porter le bois de* 
dans la ville, pour faire tranchées & au- 
tres chofes propres pourladefenfe & fortin 
fication de la ville. Du cofté de Icnncmi, 
Flacccan, & le Capitaine la Foreft , maiftrc 



de rartillerie , furent enuoycz à Marfeilîe, 
pour emmener deux pièces de batterie. Et 
le racciedi ly.d'Aouft , l'ennemi vint aucc 
grande furie,affieger U ville de Gifl:eron,& 
cômcnça à faite vne trachée bien profonde 
& bien large : laquelle il eut fait das fept ou 
huit iours. Cependât les noftrcs faifoyent 
toufîours nouuelles faillies , tcnans vn paf- 
fagc hors la ville: aflauoir, le pont de Bucc, 
ou ils attêdoycnt le feigoeur de Mombrun, 
qui deuoit entrer par là. Toiiicsfois voyans 
les nofttes que Mombrn ne venoit point,ils 
fc retirent dedans la ville. Or après beau- 
coup de grades & merueilleufes efcarmou- 
ches, le mectedi venai,z. du mois de Septé- 
bre, le feigneur de Suze, la Boret, & autres 
Capitaines du camp de l'ennemi, départent 
auec deux ou trois raille homes, & ux cens 
cheuaux , pour aller contre le feigneur de 
Mombrun qui venoit au fecours de la ville 
de Cifteron , accompagné de huit ou neuf 
cens hommes : & l'ayans rencontré à Arai- 
gne,quieft à trois petites lieues de Cifte- 
ron , ils deffircnt enuiron cent cinquante 
hommes des noftres , & mettent les autres 
en route. Se Mombiû fe retira au Chafteau 
de Vaupierté, auec deux pièces d'artillerie, 
qui furét peu après ptinfes de l'ennemi , & 
lots la Boret demeura pour oftage , & plu- 
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Gcms autres. Gcux qui Ce retirent au camp 

de l'ennemi, commencèrent à lafcher force 
hîtquebouzacie , en refîouyflance de la vi- 
d:oire,& crier par mocquerie,Va quérir ton 
Mombrun.Le lendemain 4.de Septembre, 
rconemi fit les.approches , auec les quatre 
pièces d'artiUcric y mettant trois pièces de 
campagne d'vn bout de leur tranchée, pour 
battre la ville à flanc . Par ce moyen la brè- 
che ^aitc d'enuiron cent pas , nos gens ne fc 
cflonnerent de rien : mais vcnans à la brè- 
che , èc combattans vaillâment Tefpace dV- 
ne heure, ils (ouftindrent le premier allàut. 
Se pluficurs autres après . Durant ces aP- 
fauts, il y en eut vn qui auoit la gagne la bre 
che, qui fut brufqucmêt repoufle par les no- 
ftrcs. Le nombre des morts & des blecez c- 
ftoit grand du codé des fidèles, tant à caufc 
des pièces qui battoyent à flanc, q celles qui 
faifoy cnt la batterie , qui emportoyent dVn 
coup trois ou quatre hommcs,fur la brèche , 
fans les efclais & les efcaillcs qui tomboyêc 
dru comme grcfle , fur les pcrfonnes qui c- 
ftoyent dans la ville» Toutesfois nos foldats 
fouftenoyét toufiours vaillamcnt les coups 
de Tennemi, faifant râpar des corps morts. 
Scmblablemenc du coftc deTcnncmi il y 
eut grand /nombre de morts & de blecez: 
car noftrc harqucbouzeric tiroir à plaifir. 



à trauersla troupe quî venoit à la brèche , a* 
ucc balles empoifonnecs, tellement qu'il en 
refchappoit pende ceux que la balle auoic 
atteint . Le (oir venu > ceux de la ville font 
•fcmparer la brèche en ddigence-Et on trou- 
ua morts quelques Capitaines des noftres, 
& le Capitaine Bras , maiftrc de camp , eut 
vnc Ïambe rompue. Scmblablemcnt y eut 
grand nombre de foldats morrs,ou blecez à 
la brèche, pource qu'ils auoyent fouftenu le 
grand & dernier aflaut auec des pierres, 
nayans plus poudre ni munition de guerre* 
Ce que voyât le (èigncur de Senas & Mau- 
uans,& autres Capitaines,côcluentde quit- 
ter la ville^Sc faire marcher les femmes & le 
bagage dcuant,auec les blccez: ce qu'ils firêt 
(après auoir fait leur prière à Dieu , condu* 
â:eurde ceftc troupe) & partirent cnuiron 
onze heures de nuià,fans toutesfois aduer- 
tir les foldats qui eftoyent aux murailles & 
à la brèche , de peur de mener trop grand 
bruir,& afin de ne donner aduis à l'ennemi, 
voyant abandonner la place : ce qui aduint 
plus par le confeil de Dieu,que par pruden- 
ce humaine. Car ils ne laiflcrét pas de com- 
mettre vn Capitaine qui aduertit les foldats 
qui eftoyent aux murailles après leur depar- 
lemcntjhors mis ceux qui eftoyent à la brè- 
che ; tellement que ces poures^ens trauail-- 



Icrent toute la nuiâ: , pour rcroparcr la bré- 
che^ ôc le lenderoain combatirêt auecleD- 
Bemi 9 ne iachans rien du département des 
autres^ qui eftoyent défia en chemin pour (e 
fauuer>remmes3enFaDS» malades & blecez, 
auec pleurs & crieries. Entre autres , vn po* 
ure^ homme ayant la iambe rompue dWnc 
canonade, fe traîna par les degrez iufques à 
la rue » & là il prioit les autres de ne l'aban- 
donner point. Pluficurs autres bleccz pleu- 
royent , & crioy et qu on les fortift de la vil- 
le. Il cdoit prefque iour deuant que Penne- 
mi entraft dedans. Car la main puifFante de 
Dieu les auoit tellement bridez j qu'ils ne 
voulurent entrer^ difâns la nuiâ que les no- 
ftres (brrirent ^ que le fècours de Mombrun 
eftoit venu , ou que c'eftoit quelque trahi- 
fon : nonobdant que les Papiftes criafTent 
de la muraille à l'ennemi qu'il entraft^Sc 
raireuraft du département des autres ^ & 
mefmes Tonnas les cloches pour aiTeurance. 
£n fiuj ils entrer ent^ partie par la brèche ^Sc 
partie par efcallade , tuans & mafTacras tous 
ceux de la ville ^ tant hom mes que femmes» 
tant Papiftes qu'autres , & faifans grandes 
extorfions & pilleries , dedans & dehors la 
ville, tellement qu^ils prindcent vn poure 
vieillard > qui fut trouué à la queue des au-* 
très qui eftoyent efchappez ^ & le ietterent 




pont dans la Darancc,pourcequ*iIne 
vouloir pas dire , le croy en Dieu & en la 
vierge Marie. Mais ie laiffc à parler de Ten- 
nemi qui cftoit dans Cilleron , tuant & bu- 
tinant > & parleray de la troupe des fidèles, 
qui cftoit efparfc çà & là par bois & mon- 
iagnes,craignant la main de Tcnnemi. 

Le Seigneur de SenasSc Mauuans aucc 
la troupe, marchct ent tout le iour cinquiè- 
me de Septcmbre,par les bois, &c arnuercnt 
fur les trois heures après midi , à vn village, 
nommé Barlcs , &: là demeurèrent aiten- 
dans toute la troupe : toutesfois Tennerai 
donnant à la qucuë , en tua , & fit plufieur» 
prifonniers , & viola femmes & filles , 5c 
mefmes de celles qu'il trouuoit cfgarees par 
les champs . Le foir venu , que le refte de la 
troupe fut recueilliciles noftres prennent le 
chemin de Serue.pour aller à Selonet,& de 
lààHubayc,afia de paflcr la Duranceau 
dcflus de Tallard,& fe ioindre auec la trou- 
pe , qui eftoit à Gap . Toutesfois à Hubaye^ 
ils entendirent que l'ennemi eftoit aux era- 
bufcbes^non gueres loin de là, pour leur 
donner la trouflc , s'il euft peu . Parquoy ils 
rcuirent bride : toutesfois TefFcoy des fem- 
mes enceintes fut pour lors Ci grand,qu elles 
enfantèrent de peut, & làfc trouua vne po- 
ure damoifcllc , qui après auoit enfanté, ne 



laiflà pas de monter à chcual , & future la 
troupe qui vitJt à Laufet : où ils enuoycnt le 
Capitaine Viuan , aucc quelques harqoc- 
bou2iers,pour gagner vn paffage: toutesfois 
ils furet eropefchez par ceux de la ville , qui 
fc mirent en armes , à l'inftigation d'vn iec- 
gcnt de nos compagnies, qui fit la trahi fon. 
De làils viennent à Barcellonc,& viennent 
coucher à faind Paul , où ils furent aduertis 
que l'ennemi eftoit à Guigleftte . Parquoy 
palTansà la Caual, viennent à Prat-gellat, 
où ils repoferent trois ou quatre iouts. Et de 
là vont à Briançon,& paflent le Montgine- 
brc , & voulans paffèr la Durante au pont 
de Btiançon, le Capitaine la Cafette, qui e- 
ftoit à Briançon,accompagné de cinq ou ux 
cens hommes , les en garda, faifant rompre 
les ponts , & couper les pafTages , tellement 
que les poutcs fidèles furent contraints,tant 
grands que pctis , paffer la Durance à pied, 
ou à cheualjou à la nage : ce qui fut vnc e- 
fttange & piteufc aucture, tant pour l'abon- 
dance , que pour la froideur des eaux. Auec 
ce que l'ennemi les efcarmoucha bien vnc 
lieue près de là,toutesfois les noftrcs ne laif- 
ferent de prendre le chemin de Grenoble, 
pu ils entendirent que le fcigneur de Vinai, 
accompagné de mille ou douze cens hom- 
mes,eftoitpat la campagne. Parquoy Mau- 



uans fait paffer Ces gcs par le pays de Trîoul- 
Ics^pourcc que rcnncrai s cftoit faifi du paC- 
fage près de Corps . Et de !à les noftres arri- 
ucnt à la Mure,oii ils furent aduertis par va 
Miniftre de i'Eglifc de Lyon, appellé R uffi, 
du bon vouloir de raeflSeurs de la ville de 
Lyon , & s'ils fe vouloycot retirer en garni- 
fon à ladite ville. Ce que le feigneur de Se- 
nas , & le feigneur de Mauuans , Se autres 
Capitaines & foldats luy accordèrent fore 
volontiers. Parquoy ils prindrcnt à Wnftanc 
le chemin de Lyon , pafïàns par Grenoble. 
Et voila le chemin que tintcefte petite trou- 
pe par l'cfpace de trente iours , cheminant 
toufiourspar bois & môtagncs, ayant d'au- 
tre part l ennemi en telle & à la queue de 
iour & de nuiéi . Mais ce bon Dieu & Perc 
de mifericordc , ne les a^ oint abandonnez 
au befoîn ; afes a voulu prefcruer ceftc fr- 
roence de tous gouffres & dangers,la benif- 
fant & fïifànt multiplier, voire de telle for- 
te, que pour vn mort , il en a fait refufcîrer 
cent autres , tant luy eft chère cefte troupe 
facree , laquelle ie prieray le Seigneur vou- 
loir toft remettre en fes maifons , par la grâ- 
ce & vertu de Con Fils lefus Chrift , auquel 
foit honneur & gloire à iamais^ Amen. 



de Foîx,Comtejfe de Tonde. 

Madamc,il vous plaira quelquefois de vos yeux 
Reeardcr ce difcours piteux & lamentable. 
Vous verrez vn hiftoire eftrangc & pitoyable. 
Et qui ne fut iamais veuë de nos ayculs. 
. V ous verrez vos cnfans(race aimcc des cieux) 
Souftenir vn combat & fainft & équitable: 
Vous verrez la fureur cruelle & detc (table. 
Du perc enuers le fils,du icune cnuers le vieux. 

Mais pour ceU ne foit voftre ame en ne troublée 
De voir vnc furcur,vnc haine redoublée, 
Yn combat,vn pillage,vn ficge,vn pancmcnt: 

Car la chofe eft ainfi du haut ciel tcrmmee. 
Mais de voir tout cela en moins que d'vnc année. 
Cela vous peut donner quelque clbaliilTement. 



